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Bonjour à tous,  

Je suis particulièrement honorée et heureuse de me voir confiée la conclusion de cette riche journée 
d’échanges autour de la sensibilisation au Sdage. 

L’efficacité de l’outil Sdage 

Je fais partie de ceux et celles qui sont particulièrement convaincues de l’efficacité de l’outil Sdage. Je 
suis très contente de voir que ces journées rassemblent autant de monde visiblement aussi 
convaincus que moi à ce sujet. 

Je vais être obligée de revenir, comme cela a déjà été évoqué, sur l’été que nous venons de passer. 
Un été particulièrement sec qui marque le pas de la normalisation des phénomènes météorologiques 
que l’on jugeait alors extrêmes et qui sont en train de devenir la norme.  

Les médias se sont largement fait le relai des difficultés rencontrées par les agriculteurs, par les 
milieux aquatiques, des restrictions sur l’eau potable, des manques avec la plupart du temps en plus 
une actualité quotidienne qui utilisait les notions de guerre, de crise. 

Un sentiment d’éco-anxiété 

Nous ne nous sommes pas concertées avec Dominique Cottereau mais moi aussi j’ai eu le sentiment 
d’éco-anxiété, et je pense ne pas être la seule, face à tout cela de voir la Loire en crise et les cours 
d’eau à sec. 

Une prise de conscience 

Et pourtant, cet été 2022 est aussi particulièrement ambivalent. Ce que j’ai décidé de retenir, moi qui 
suis d’un naturel optimiste, c’est que cette sècheresse s’est opérée a permis aussi la prise de 
conscience. Et cette sécheresse sera certainement la plus bénéfique jamais connue pour lutter contre 
le réchauffement climatique et pour améliorer la condition de nos cours d’eau. La notion de sobriété 
est entrée dans le langage courant et a enfin été largement relayée. Nous avons aussi été témoin 
d’une extraordinaire solidarité sans précédent pour sauver nos milieux que ce soit les forêts face aux 
incendies mais aussi. - et là je salue le monde de la pêche - quand on voit le nombre incroyable de 
pêches de sauvegarde de cet été. 

Une période favorable pour sensibiliser 

Paradoxalement, nous sommes dans une période particulièrement favorable à la sensibilisation de la 
population. Cet été aura permis d’ouvrir une porte majeure dans notre capacité à être entendu. Je 
mets un bémol sur ce dernier point car vous l’avez entendu depuis quinze jours, il a suffi d’avoir un 
petit coup de froid pour que les médias changent radicalement de sujet. Cette sensibilisation va jouer 
un rôle essentiel dans la dynamique de mise en œuvre du Sdage et c’est vous qui en êtes les acteurs 
incontournables. L’agence de l’eau va mettre à votre disposition dans les jours, les semaines qui 
viennent tous les outils nécessaires pour vous en tant qu’acteurs, pour pouvoir parvenir à cette 
sensibilisation (vidéo animée pour introduire les débats, présentation synthétique du Sdage et du 
programme de mesures).  

La richesse des engagements  

Nous avons vu encore aujourd’hui la richesse des engagements autour des différentes expériences et 
des différents  organismes et je salue particulièrement les  associations qui se font encore une les 
porteuses du Sdage. Je fais, moi aussi, partie de France Nature Environnement. Et on voit aujourd’hui 
que les associations sont particulièrement nombreuses sur le terrain et qu’elles essaient toujours de 
sensibiliser l’ensemble des acteurs. Une question a été posée tout à l’heure : et les agriculteurs ? 
Finalement quand son s’adresse à un large public sans aucune distinction, au cours des maraudes, 
au cours de la Loire à vélo et au cours de nombreux ateliers dans les centres commerciaux, on 



s’adresse à l’ensemble de la population : les agriculteurs qui vont venir là en tant que consommateurs, 
en tant que vacanciers mais aussi les politiques, les chefs d’entreprise. 

Un laboratoire d’idées  

Je suis très impressionnée par l’ingéniosité et la créativité des outils exposés aujourd’hui. Je pense 
vraiment que le Sdage et les journées comme aujourd’hui permettent d’avoir un énorme « laboratoire 
d’idées » et d’échanges qui permettent à tous d’être plus efficaces dans nos propres organismes. 

L’importance d’agir ensemble 

Ce que je retiendrai avant tout, dans tous les exemples présentés aujourd’hui et dans toutes les 
phases d’élaboration du Sdage, c’est l’importance d’agir ensemble. C’est bien ensemble que nous 
devons nous saisir des outils du Sdage, ensemble que nous devons mettre en œuvre le programme 
de mesures : tous les acteurs, tous les usagers et surtout pas les uns contre les autres. A ce titre, je 
pense parler au nom du comité de bassin et de l’agence de l’eau pour dire que sommes conscients de 
l’appui précieux que vous représentez tous ici en faisant comprendre, et en faisant agir pour la 
sobriété dans tous les usages de l’eau.   

Faire vivre la démocratie de l’eau 

Nous devons aussi garder à l’esprit la chance que nous avons de pouvoir établir le Sdage de manière 
démocratique et en co-construction avec tous les acteurs concernés. Cette méthode n’est pas la 
norme dans d’autres secteurs, et c’est un atout pour réussir. Vous contribuez, par vos actions 
d’animation du débat sur l’eau, de concertation et de sensibilisation, à faire vivre plus localement cette 
démocratie. C’est bien collectivement que nous avons élaboré le Sdage, un Sdage qui a été voté et 
qu’il est maintenant essentiel de mettre en œuvre dans l’intérêt général, dans l’intérêt de l’atteinte du 
bon état de notre patrimoine commun qu’est la ressource en eau.  

Les solutions face à l’éco-anxiété 

Pour conclure, puisque j’ai mentionné l’éco-anxieté au début de ma prise de parole, je terminerai donc 
sur les solutions pour y faire face. Et tous les psychologues et sociologues s’accordent à dire que la 
première des solutions est la mobilisation et l’action collective. Aujourd’hui, Nous sommes tous la 
solution. Je vous remercie 


